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JULES (terrifié)

Le vieux Rifflard ! Mais il n'était donc pas parti

celui-là >

THEODULE
Pardon. Ce n'est pas son nom Rifflard. C'est

Ritfard, Ritfard. Et s'il n'est pas encore parti, c'est que

j'ai quelque chose à lui demander. En attendant, et com-

me il peut entrer id, je te conseille de t'en aller au plus tôt.

S'il te rencontrait, il pourrait bien te faire repentir d'avoir

fleurette si longtemps avec sa fille pour des prunes . .

.

JULES

C'est dommage. EJle est gentille, Rosine. Mais
j'y pense. Maintenant que Poétique et Uranie uaA
parties, si je revenais à Rosine >

THEODULE (à part)

Zut ! L'entendez-vous ? . (haut) Allons donc I

Est-ce que cela te serait possible maintenant ? Mais il

t'en veut à mort, Riffard, il est furieux, H te tuerait....

Tu crois ?

JULES
Mais il chante.

THEODULE
Il chante, il chante. Mais cet homme-là chante tou-

jours quand il est furieux. Je t'en avertis, ne l'attends

pas.... Remonte.

JULE!S (avec un soupir)

Eh bien ! renvoie-les aussi.... hic ! Mais aupara-

vant que je remonte, enfonce-moi ce bouchon, ve<ix-tu ?


